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Le, aceptique est celui-([Ui ne crooit à la science 
et qui a:oit à juróme... te douteur est le vrai savvant : ü ne doute que de lui-tóme et de ses interprétttions. (Claude Bernard, Introd. à la méd. expér. 1. ch. П, § 6):

LE5' S. V. et la GRAVITATION „
-1-

VEKjr L'*ELEÇTVCI7£AVIITA\iril(),_.
par Marc THIRÖUIN

Directeur Gtóééral de là" C. I. E.O.

Il résulte avec évjdence des documents citiis 
dans notre aernier , numero (lElectrogravitation, 
p. iG et ss. - Le:. U.S.A. et Lagravitation., p. 83 
et ss.) et de quelques autres qui nous sont par­
venus depuis, que !'étude de la pesanteur et des 
moyens cie s'en libérer est entrée depuis peu dans 
une nh.a$e très active et que ]es gou.vernements 
et les entreprises pdvées s "y interessent de plus 
en plus.

Cest des U. S. A. et d'U.R.S.S. que semblent 
prOvenir les prindpaux 8lémints de solution, 
grâCe notamme nt aux travau.x re » pectus de 
l'américain Townsend T. Brown et du russ^ D.D. 
Ivanenko.

D'après l'importante птие . d'aéronautiq11a 
suisse Interavia, lei études entreprises un' pe^ 
pattout dans le monde porteat sur les pointt 
smvanrs :

1° : études th6oriques : recherche à'une 
solution matll6miuique du probl.ms ùe la'pesill- 
teu:r a pnrtir des ihéories des quanta, de la rela- 
tivité ct du champ unifté j

S^ : études empiriques : recherches sur lu 
isotop e s gravitatila, les phénomènes électriques et 
la statistique de la masse ; .

3^ : études théoriques et empiriques : re­
cherches sur l’état super-refrôidi at supu-conduc- 
tuur ae-la matiêre, sur le mouvement dos électrons. 

AVIS IMPORTANT. — Abonnés, veuillez porter votre regard sur la case ci-contre :
1’ . Si eJ!e porre une cr aix rouge, c est que vo:re abonnement est t.ermlné. Renouvelez le dune d6-s malmenani pour âviter toute interruption dans la réception de votre Revue, oor vous ne' recevrez pas d'autre rappel.
2 • Si elle porte un numéro. c'est que votre abonnement prendra fln prochaine- ment avec le N' d'Ouranos aids! indiqué.
Dans Ies deux cas. vo us pou vez renouveler ll tarif habituel de 800 fr. (F-rance et U. F .) ou 1.100 r,r_ (Etranger), en souscrivant avant le 15 Octooro.
l'asse Gelle date, l'a.ugmemalion de s !rais defabrication nous oblige a porter l'abonnement annuell 1 000 fl'. pour la Fratice et 1 Urtion Frar.çuise, età 1.000 fr. pour l'Etranger. • .
Amis lEcteurs, vous pouvez bénéficier de oét.te faveur aloro m8me qu'il vous rtdi'tacore qwelq^ numeros à r(cevoir sur l'abonnement en cours. Votre renouvellement anticipé prendra très normalem.ens -effet à l'expiration de celui ci. . t

0T A. — Pour les Abonnés de l"Etranger (sauf l'Europe occidenlale), la date limite est repodée aa .15 novembre, en :ratsen des 'délais d acheminement du courrier et des fonds.
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tur le' effets magnétiquu rarticu1i!'rc ou \'élec- 
tromécanique de l'envelopp.: ae l atome.

C'oit à cette 3'"'' cntégorie de rochorcbea que 
a'm,'rresser*ient principalement les enqrepriset 
jnrdnstriellea — notamment aéronauliquea — am'- 

.-riwes;
ll est permis d'admettre, an vertu de cert-aines 

theories élaborées à la suite do ces trnvaux, 
dniejllàra pos&ible non seulement de 
U poids de ærtor corps tels que l’ncier, l'ala* 
minium, le barlüm, et..:. mais encore de l'Inverser. 
Dotea d'une « pesanteur négative ) cea corpa 
aeronL donc soumis à une force « contragravi- 
tationnelle , et teuàront à s'élever au-denus de 
!a 4urface terrestre. En fait le poids de certaina. 
mat6riaux aurait déjà pu étre réduit de 30 '/o par 
un processus d'activation, tenu secret et expéri- 
menté dans un pays dont le nGm lui• méme n'est 
pas r6vél6. (1)

Un c: champ gravitatif localisO » utilisé pour 
la production d'une c rorce pondéramotrice » a 
été réaliié en laboratoire, permettant la propul­
sion de ti\tques de 60 à 90 .cm de 'diamètre munis 
d'un condenaateur électrique il deux lames sous 
une cha rge de OO à lHO ki lo volts. Des e xpérie n ces 
ont été fnitcs egalement dana le. vide. Tous lea 
J"6sulta\s sent, nous dit-oo, 1111 pression uao ta, at 
l'on prepara àéjit une tt génératrice à jet da 
flammes »susceptible de développe r unæ t ensi on 
de 15 millions de volts . ..

lnteravia reproduit photo et schémas de ce 
t condensateur volant 1>i uù aux travaux de Mr 
Tt wn&end T. Brown.

L'idée con ductrice de ce sava nt est qu' "il 
existo eutre l'électricit6 et )tl pesanteur ime rela­
tion parallèle ou ¡cían“¡que à celle qui existe eotrG- 
l'élactricit; et lé magnetisme. Et de même que le 
solenoide est l'élémetit de linison utilisnble pra- 
bquement cinns le domaine de l’électromagnétisme, 
le co:iui!i■ alem est le chatn&n correspondent 
dans !• ùomaine de l'èhectrogrnvitution ». L'expci- 
rience confirmerait parait-il cet\e conception.

Cette science nouvelle de l'électrogravjtation 
comporte naturellement des proiongiments tbeo- 
nques et pratiques étonnant-. Citons lnteravia: 

<< JI existo npparemmètl d«i:i l'lithep pn° rotégo io ln- 
aoUpOQQnl e tl' < odes L'lectr iques !(Ii lUlques fondnrnputølqqiept 
QUX 'ontl<*8 61ectromegn Cliques de Jo radio. Dea tlndes 11!ociro- rrwvJiaiiVUB •Jnl él ji'Odufies 0\ émises II Iraverô dos Conche» 
concontriqrioscoostlluêos put' les muiOriuux de hl!udll!!0 élec- 
tromURnllll.qüo et électro»t«liquo ICJil plus ol(fcutcs, Fniill 
avciniô perl e aprarente de piilsaRQeo . Illon qile ln pi^uve 
u'i U e01l pna <jo<-мч talille, Il tn:l&to deil rtüson» de erlilre 
qu :■ « es oudcs n c sont ras ll!nit6"a pnr 111 vllesl0 llo la lumière. Il «иibi,' dQAU quo colte nouvelle llclcnce Iloh 
opp()léo 11 éhrnolor laa foudullons momas de la lhow0 eins- 
te!nloone ile lo rehllvl!é. 11

Certains corp!', dits «isotopes gravitatiti », 
sont plus propres que d'autres à l'tt apesanteur )

(l 1 S-apli-11 du Car a da et dt 100 mystérieux « Pro]ecl Joiagoel il ? 

indolite; certains d'entre eux, courants et actuel- 
lement bon marché, subiront une hausse impor­
tante, ce qui entrainera des modificatioaa d'éq ui- 
libre financier, économique et stratégiq11e con- 
aidérables.

L'application de l'électrogruitation •ur 
tranaports, Il la construetion, voiro —nout dit-on 
-au chauffage des a la méJecino et
à la pousse de$ végétaux. boulever5ent d'une façcm. 
inouie nos conditions uexistence.

Il esC bien evident quo, doté déjà dune 
aource d'énergia formidable par la rôahsation de - 
la tiaoion nucléaire, l'Homme grâce à 1'6lectro- 
grnvitation verrà sa puissance s'accroltre dau du 
oropGrtions si fantastiques q ua le problème cie 
l'organi, àiioh des nippons internationaux sur 
tous Its plans se posera pour Jui d'uno façon 
vitale et Jmmédiate.

Hors des sombras perspectives qu'elle poui 
nous offrir, l'électrogravitalion nous ouvre, en 
reuncQei a'une fàçoq non moins et
peut-ètre non moins vitale, le chemin des planètes ■ 
et plus tard celui des Ihoi.les. en apportant un« 
solution aux problèmes de la proptisica et de 
l'accélération des spat i onefs.

On insiste, dans l'article cité, sur le fait quo- 
la force propulsive ebt produite par un champ 
gravitatif agissaiit simultanément sur tous le^ 
point < du véhicule et non pc:>int seulement en un 
seul d'entre eux et « sur taute malière se trouvant 
dans sa zone d'in !luen ce. » Ce véhicule pourrait 
ainsi «chanper de ciirection, accél(rer pour attein- 
dra en secondes des milliers de kmfh,
s'immobilisee aussi rapidement. Les changements 
de direction et les variations de vitesse seront 
réalisés par une simple modification de l'intensité. 
de la polarité et du sens de la charge ».

Ainsi les performances réalisées oar les S. V. 
seront égalées. au gr11nd darn cies forts en thèmes 
qui s'en gaussatent hier encore. Dêjà l'on peut 
voirks« âvunt-gu.rdistes :v préparer ieur rétablia- 
semem avec leuc gence habituelle :

!t Il n'est oerlos pas lmpoaslhl6, 6erH fnteraula, quo Jas «objets volun's non idenliri ás, com,;us l'US bi(lliso los 
« soucoiipos vi,1iin(os ''• sdbnl et'rrolfvcmoot dos vébiuules on 
corns rl'yaeui, animes aBiàu Ics ;u-i¡u ■:<'■■■ do cctta nøurollo Et:leuee. •i&stiyéa par !j al ? l'iiats-Iluis, Gruid'é Urolngne, U.R.S S. ? n

Oui, ja vous le àemanJe, essayés par qui ? 
illors qu'on vient de nous démontrer sur deux 
pages 23 x 33 que le monde entier en est encore 
aux re cherches de l a b o ra toire, que les études 
theoriques sur la pesanteur ne remontent pas à 
plus de 30 ans et que la plupart sont tout es ré- 
centes 1

.lssayês par qui ? alors qu'on en était nux 
premiers balbuLiemenL ■ de la science néronautiquCJ 
êt m'oins encore, quand déjà le ciel de la planète 
était sillonné de ces disq t.ib& argentes ot de cos 
cercle^ de fau attestés pur les cbrat.iquu do, 
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J'.. bbaye de Byland ou le Li v re' de vie de 
Thjiiiiuosis Ill !

Le c véhicule su?'rsonique spatial à noyau 
<Cie •ujtentation élecu:ogravitatif, extr.ipolant les 
trav:mx de Mr lowauend T. Brown est un bGm- 
mage rendu à la science ouranienne. Puisse un 
jour cette science rendre un pareil hommage à 
notre sagesse ! ( 1)

Prochains articles : L'Effet loanen/io —
Einstein et la gravitation — etc.

11) L'élul nc&ue1 des Irnvdux tju'ou noua r..v<> e tiiifo ir- 
tl'uul Mir I'electrogruvitalloii uri qulemont un hom11jnge II la Íorupicáeiiü lie edul qnl le prender sul élaboror une hypo • lióse aohére 1a el sclen’iftqiio sur là propulsion des K. V , fe Cnpitnlne (à l'úpoque LÍ!Hi>cnant) Juu l'luuller, auleuv de l.a 7J1'01J»lstan <í4ü S, V, par action aireqte i!UT { atoinfl (19M) 
41 ct lili Hrltolo pubJjé^tlaoa lo Revue \leosuj!lo d' I'Ar.lléc do i 111 ii Forces Atirlcunos lo'ruocRlsss p clès 1953 soue le litre 'lfne hypothdse surte fon ?lioMi6intnt des S. f.

1! fu! Bn 1 fí< t le premlllr à nttlrcr l'Mt s’H’on su* uio pos^ 
eJbililé dr suatonlnt!on oL tf :u•.»pirisipar 'tiamp do forces 
et aot1oii dlrècto sui' l’atonia. rasoi vani eomme on l'oovl!Ogo 
ac'uIIllllmcnl le problème dn l'nceèlórlllion et celui do l'nctloo 
"ui' le milieu iiniblaaL. On a donc inaine '.¡mai Ia dêm jllsirntl in 
que s •D ((hypothèse ji était co fait l'abjutissement d'un 
e'lncepl pnrfnitomeot viable, dont s jo pllys n'aura copcni1&nt lire IIucuo parti !
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L*ANTII GRAVITATI CN
par Maurice LENOIR

Ingénieur E. N.
Etant dnn,né l'importance scientifique et 

trchnique qu est a pelée à prendre dane un 
7,roche avenir la question de 
leiectrique ou maqnétique), nous auons demandé 
à l'éminent spent и i Ate. de l'aèronautique qu'est 
te C'emniandfiii!. Maurice LENOl R de bi"n 
vouloir pour cette Reuue en eæposer Rs données 
et prP.ciser les rap ports eris tant entre ce prob lème 
ei celui des Soucoupes Volantes.

On lira ci-àprès l'étude que nous a adressée le 
Cdt Lenoir, d mt la personn.aliíé et l'æuvre sont 
bien connues de nos Zt:cteurs, parmi lesqitels son 
r4cent o!Jvi'(1.ge L' Espaoo se rn-t-il vainctl ? a 
?'¿rnporté le plus grand succès.

On appréciera la scienee, la précision et en 
mime tem.ps let clade avec lt:aquelles le Cdt 
L11noir — rnaniant tes éléments fort complexes 
mis en jeu par cette nou < etle brartche du savoir 

-— rrportd, dan .? fes papes qui suivent, à notre 
legitime souci d'in{ortnaiion et corttribue en 
veritable homme dot science à répandre une 
vdrite authenlique et vi nan,te.

Principes classiques de la sustentation 
et de la propulsion. •

Au mf-me titre que 1a dêcouvorte du feu ou 
l'apparition de la roue) mais à un degré moin- 
dre que la cMèbre ascension en mom.Lgo\fière 
de Pilátre de Rozier et du marquis d' Arlandes, 
1c premier envoi du <! plus lourd que l'air» fut 
l'un de s plus grands evénements de la. te chnique 
humaine.

Cependant, depuis cette époque (plus d'un 
demi-siècle), le mode de fonctionnement des 

avions n'a guère Change, et l'équilibre d'un 
<< a.éroplan • ,/ rte toujours soumis aux mêmes 
.efforts de tractmn ct tle su i.ni itiön. .

Un propulseur (hélice ou réacteur) envoie 
vers l'arrière une certaine nnsse de fluide 
(aix ougaz) dont la piantiti} de (il
procnre par ré 'icti on u.1 e poussée vers l'avant. 
•Cette .tra tion equilibre la résistancc à l avan­
cem ent de l'appareil dont Les ailes dévient vers 
le bas une autre masse d'air, plus importante, 
qui par sa qudntité de mouvement verticale 
equilibre le poids.

'Tout au plus, s'est-on contenté, comme nous 
l'avions préconisé dès 1925 \2), de faire agir la 
masse d'air de propu'sion sur les surfaces 
portantes ; disposition (expérimentée avpc

. «l'aile canal »du Custe^ C.C -W. 5 et reprise 
récemment par la Sté Bréguet) qui a u ra i t no- 
tamment pour résultat de réduire très sensible- 
ment les longueurs de roulement au dáco las-e 
.et à l'atterrissage.

Ces dernières sont d'ailleurs strictement 
supprimécs s"er 1 ■ s appareils V.Td b (à dicol- 
lag e et att< rrl ss age verli caux) où 1 a p uissan ee 
dé ■ l'appareil moto-propul seur ou tur bo reacteur 
est suffi ante, pour procurer en position verticale 
une tractiun sup á ri eure au poids.

Tels sont les derniers perfectionnements de 
la technique aéronautique «classique».

(t) Produil de la masse par ln vitesse.
il) Brevet français u^ 599.469 du li jnin f92ti.
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Soucoupe aérodynamique,
' Une première simplification vient imtnédia> 

temeut à П \р si : faire agir, conformimtnt au 
hreae-t précité, la masse d'air ou de gaz d:: pro­
pulsion sur les ur(aces pbrfante , de manière à 
ce que ladite masse débauché non plus le lon.o de 
l'envergure d'un auion à ailes rectilìgnea mais 
nu centre d'un.e snrface cicttlaire.

Tel est le principe de la «. soucoupe nérody- 
namique >> dont, grâce à la comp réhensi on du 
colonel Decker, à l'époque chef de la Section 
tles Engins spécir1ux au Service Technique de 
l'Aéronautique, non s avons pu entreprtndre les 
essais sur maquettes dès 1952, dans les locaux 
de J’Union Electrotechnique.

Une telle soucoupe utili se b:en l'« effet 
Coanda» de déflexion d'une veine fluide, dont 
le brevet (3), postérieur au nôtre, n'en a pas 
moins donné naissance aux « déviateurs dP- jets » 
Ytilisés pour le freinage des avions à l'atter- 
rissage.

Il est probable, presque certain même, que 
la «soacoupe »AVRO présente une telle dis­
position à partir d'un turbo-réac'eur débit 
circulaire Comme l'a indi qué Henri Coanda 
lui -même dans une déclaration à la presse (4), 
vn aurait obtenu des résultiit'l supérieurs et une 
plus grande simplification à partir de jets 
fluides, comme ceux engend rés par Je thermo- 
1'éacteur que nous a\'ons exp é ri me nté en 19it7.

De toute manière, qu el les que soient les 
performances obtenues ou même envisagées, 
la «soucoupe aérodynamique» se trouve au- 
jourd'hui depasséi, parce que prenant appm 
sur l'air.

Antigravitation.
Le plus g rand évènement de tou s les siècles 

dan; l'histoire de la technique humaine se 
produi a, sans coateste, le jour, très p roch a in, 
où l’Homme, s.'échappant dê l'atmosphère, sc 
libérera de l'attraction de la Terre.

Pour aboutir à un tel résultat, on n'avait 
jusqu'ici envisagé que le seul emploi de fusées 
doat le fonctionnement, basé également sur le 
principe de la quan ' ité de mouvement (faible 
ma sse de gaz à grande vitesse vers
l'ardère), nécessitait une importante consom- 
mation de combustible pour atteindre la vitesse 
tle libération ('.11.180 m f s', per metta -1 d'échap- 
per à l'action de la pesanteur terrestre.

(3) IlreYet fra içais d' 788. 1 a du 2 1 ullle' H3 '• 
№ Carrefour du 9 novembre 1988.

Cette pesanteur, que nous assimilons à une 
force exercée par la Tèrre ' sur tbuL corps re­
po ant sur son sol ou à proximité immédiate, 
peul au,si bien . être coosidérEle comme une 
pression résultant d'une ré a c t i on de l'espace 
environnant, déformé par la présence •de la 
Terre.

A l'intérieur de la portion d’espace ainsi 
considrrée règne un champ de gravitatiomoù 
tout corps ten d à être plaqué cont re le sol 
suivant une loi commune aux actions gravita- 
tiques, électriques ou magnétiques

De lü, la possibilité de s' opposer aux effets 
de gravitation, soit par modification du champ 
gravitatique initial soit par crêation d'un 
champ a nta goni s te de nature: électrique ou 
magnctique.

Des consid erations de ptotection industrielle, 
motivées par des expériences en cours ou des 
brevets cl invention non encore piiLliés, limi- 
teront obligatoirement le .. , «champ» de nos 
investiga ti ons.

Champ antigravitatlque.

Selon 1 e principe d'èquivalenc a énence par 
Rinsteia dès 1'903, la matière ne seratt qu'uoe 
condensation d'énergie. Quelle que soit sa 
miture (lherntijue. accoustique, .’trornagn¿-'
tique ou autre', nette energi e se manifeste à. n(?)s 
seo s sous 1 orme d e vibra tions, engendiant des 
ondes avant chaeune leur fréqu ence propre, de 
sort e qu'uri corps mastique ne smit antre qu'un 
centre dii vibrationsde cua.c têristiquos donn des.

En sus des fréquences cjnnues on aurait 
enregistré récern ment depondes se piam.-geant 
san s limitation de di a',f cc , à des vitesses шм 
ri < uf i it celle de la lumi r <• ft penètraflt dans 
tous les milieux sans t erte • apparente de 
p uissa n ce.

On conçoit qne l'entrée en « resonance » de 
ces ondes. existant vraisembl iblemcnt dans 
tout 1 espaoe, puisss procurer un. énergie 
s'opposant aux effets d e m tssP, san-; être obli 
pour ;-ela de reeourir à une imdhcation de 
notrefdquencé' propre. c'est-à-Jire íi une .. : 
dé ma té rialis a ti on de l’individu, c ôm me l'a 
envisagé Mr Lear.

Pour les raisons exposées plus hnu t, nous 
ne pouvons rou ser plus 1nin l'analyse de c's 
pnénomènes, dont le déveløppemeit déborderait 
d'ailleurs singulièrement le cad e . de cet 
exposé. . -



Isotopes gravitatifs.
D'une manière plus ... réaliste, tous les 

i oi'p ч que nous cennaissons ne sont que des 
agglomérations de partidles mat.ridles cons- 

■ tituées à pardr de l'at ome.
Un tel atome comp rend essentiellement un. 

noyau centrai enLouré d'une barrière nuagsuse 
d’èlecirons ou grains d' électricité, tournant sur 
eux-mêm et autour d >• ce noyau à la maai ’ re 
des planètes auiour duSoleil.

L'atome- étant élcctriquement nèutre, la 
charge electrÌL[U8 du noyau- esL rigouren sement 
égal e et tle sens contraine à la somme d es char­
ges él émeatairès de . ce. électrons ; mais, étant 
donné la. kès faible masse de l'élec'ron, la 
masse de l'atome, ou masse atomique, est sen- 
siblement é.sale à celle du noyau.

Ln ihéorie Lourbillomnairp, oo J,. s charges 
eiectri ques du' noyau et de l'em-emble des êiec- 
trotis Cùrres p oadent au x intensi tés res pe. Lives 
de deux tourbillons d'efmts opposés, montre que 
l'on peut conserver la neutralistHion des cln.rges 
électriques tout t:n diminuant ln masse du 
noyau. Il surtit pour cela d'expulser uq ceriain 
nombre d’éléments hors, du noyau rendu ra- 
dioactif ; la masse du noyau diminuiHiti la 
vitesse de rotation du tourl illen central rroit 
en proport ion, eL son intensité, c'est-à-di re l a 
charge élecLri que du noyau, resle la même. 
On obLient ainsi les « isotopes gradtatifs» ayent 
mêmes caractéristiqurs chimiques et mé ¡ .ñi­
ques, mais de moindre « poids », que les corps 
d'origine.

De fait, par des procédés d' << activation » 
non encore dévoilés mais dont on pourra se 
faire une idée par l’ex pos é ulterieur des pro- 
priétés du radium, on anrait obtenu actuellc- 
ment un allégcment de 30 de certains ma- 
tériaux dont on espère réduire le poids it néant 
et .. , même le rendre n ;gatif.

El e ct.rog ravitativit.é.
Bnsée sur lìntroductinn cl 'une charge élec- 

trique dans le champ dectrique at, r .. pihrique 
et surla creation dun champ rl clr'ìqtt parti- 
culier s'vpposant au champ de gravitation.

Expérience do Millikan.
Tous ceux qui se sont intéress6s lant soit 

peu à l'électro: i pie ont gdrdé le souvenir de 
cette remarquable expérience, dite de c la 
goutte équililree »qui a pm mi-, la détermina- 
tion de la charge électrique élémentaire, ou 
charge de 1\lee trop.

Entre les deux plateaux horizontaux d' un 
condensateur présentant un e différenoe de 
potentiel suffisante pour créer (entre ces deu i 
plateaux) un champ éleotro<tatique veni cal dont 
l'intensité (H) e st de l'ordre de 3 à(!,000 vol ’s 
par centimètre de hauteur, on introduit une 
goutte d'JHdle, de poids (p), portant une eharge 
électrique (e).

En réglant con"ena blemenl le sen s et h. 
grandeur de la différence cle potentiel présentée 
par le s plateaux , on pen t faire monter on 
descendre la goutte d huile, qui r.-^ste en qui" 
libre quand son poids saiisr.aii it la i elation

p = e. H
Comme la ebarge d'un c8rps électrisé est 

proporti. nnelle au produit de sa capacité (Cj 
par sou patentid ( V), soit:

e = C. V
on vc,it que, quello que soh la valeur du 
champ électrique dans lequ ¡ 1 il c.->t nlougé, om 
pourra sou ’ traire un corps quelcon . uc à 
l'action de la pesanteur sous condition de porter 
son potenti.e 1 à une voleur telle que :

Champ électrique atmosphérique.
Depuis 1í cé!, Leu cxpérierjce de Franklin 

(1782), on sait que l’atmosphère terrpstre est le 
siège d'un champ électrique dont on n évalué le 
gradient, en J'absence de. nuages, à un accrQis- 
sem nt de 1 voltjcentimetre, soit 1 00 volts par 
metre de hauteur.

La Terre étant comiderée comme électri- 
piement neuLrc, ce champ serait extrêmemt:nt 

faible au voisinage immédiat du sol mais croi- 
traiL ra pi dement avec l'altitude sous l'action de$ 
rayons cosmiques, pour atleindre, vers l'lO et 
400 km de hau t, deux couches fortement ionis i e; 
qui réiléchiraient les ondes hertziennes.

Il en resulte que pour maintenir un corps n 
e qui libre le .lrogra\ il tif au ras du.- ol, il fau- 
drait le porter lt un potentiel copsidérablei de 
l'ordre èe plusieurs millions de vclts. .V tuelle- 
ment, des traYaux seraient en cours en vue d. 
la réalisation d'un générateur à jet de flammn; 
susceptible de dévc.opper une tension puu unL 
atteindre 15 (JOO (ХЮ de vol ta ; mais on n'en 
aurait pas meips Téu ssi à laire déplacer libre- 
ment dams l'atmosplière de s disques de ÜO et 
même 90 cm de diamètre (5).
(5) D’après Interavia (Vy llupra: Yers IE ecl: øøf' avilullollb-
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Appllc"t.ion aux Soue< u^es vol^nt.ee.л^- •• •
Si rt marquables et si prometteurs wu •nt 

cts résultats. 1 attention dfs lecteurs de cette 
Revue. sera p!t:s naturellement portée •sur !ts 
conséquences que l’on peut en tirer pour le 
fonctionnement des S. V.

Siles sont tout simplement stupéfiantEs.. 
En effet :

— une S. V. à fonctionnement électro- 
grariiatique toucheta rarement le sol, car 1s 
champ électrique CH) étant nul à la s u r fa ce 
de la Terre, la tenHon (V) nécfssaíre pour 
équilibrer le poids (p) deviEndrait inf.inie.

— pour établir une liaüon quelconque 
avec le sol (débtrquemtnt des passagers, par 
ext mple), une telle S. V. stattonnera en 
fonctionnement au ras dtt sol (st. ut:oupe 
d'Adamski) cù, si fail.le soit-il, Je champ 
n'est pas nul.

— ayant touché le sol pour une raison 
quelccnque, elle ne pourra le quitttr que 
par un moytn de latjcemtnf particulter^ 
seit niécanique (soucoupe ct’Oskar LinkeJ, 
S<.?it par ejection de fluide (fusée de déco lla gt! 
du « cigare de Marignane 11).

— a vant quitté le sol, elle s'élèvera Vtr- 
ticalement, à plat, à la manière d'un héli- 
coMére, à une vitesse ascensionnelle crois­
sant avec l’altitude puisque la valeur da 
champ électri< ue atmospherique est fon cti om 
de cette altitude.

— arrivée à une hauteur où ce cham? 
atteint une valeur sllff sante pour que l’effet 
électrogra ’ italif soit nettement supérieur a 
celui de la pesaneur, elle basculera, et la 
composante d inclinaLon lui permettra de se 
déplacer tranjversemcntj atnsi inoltnée, à 
plus ou moins grande vitesse.

' —le champ c r o iss a nt touj ours 11.vec l'alii-4 
tudê, sa vite5se maximum (et son inclinaison) 
sera (Onc'tton de cette dermère et pourra 
atteindre d' s valeurs illimiiées, à très haute 
a11itude, au voisinage àes couches ionisées.

- — qu el le que soi t son t assiette » (inclinée 
ou à plat), ttlle exercera une aotion sur tous 
Jes corps situés dans son propre champ 
électrostatique (Boussole de, Fnd Johnson 
rennues folle ; frfmissement '„des arbres ; 
arrêt en plein vol de l'avion de Jamsen, etc )

— tout's les matcæu'Dres (arrêt brutal, 
stationnement iu- place, marche arrière, 
démat rAge feudreyaat, changement de direc­
tion brusque) lui sont permises par simple 
modiftcatton de l'intensité, de la polanté 
•t du Sens de Ja eharge. Et ce, sar.s aucun 

dommage pour les occupant&, « puisqu'il ne' 
s'Bgit pRS ict d'une force physique (appli?ui>e 
inhialement-en un point determine du véhacule 
et qui èoit donc être transmise à tous ff's: 
autres points) mais d'un champ électrograd- ' 
taiif agissant sur tous les" éléments »imulta- 
nément :..

En bref : ccnfirmatùm éclatante de l'J; -,- 
Pothèse PLANTJER qui. dès 1953. fut i , 
premier à signaler les de pro¿«^
sion par charnp de force (6) et peut, a rusne ■ 
titre , Mre considéré comme le fondatc.ur de­
cette nouvelle branche de la science : l'Anti- 
gravitation.

M o.is il y a plus t
Laffet de charge.

.On sait qu'un corps électrisé, si bien pro- 
tégé sc i :-i l contre 1 c s 't fuit< s » électitques, II: 
tendance a ce décharger lentement ; c est 
d'aiileuts à cette constata ion que l'on doit la 
déi o uve rte des rsyons cosmiques.

Il semb’e d<ne qu'un corps fortemet,t 
chargé, comme le serait un" soucotipe électrc- 
gravitatique, devrait perdre rapdrment stl. 
charge électdque, notamment au contact de 
l'air, lors de son deplacement à travers. 
l'atmosyhère.

Tout au co n t rdre, du fait du frottement 
de l'air co ntre ses parois, un cor p s conductE'tAr 
acquiert une charge négativt>, c'est-a-dire 
emmagasine uo pxcès d électrons a sa surfacp, 
tand’’s que 1'< ir cont€nu dans ses cocrbps- 
limite$ se charge posiiivemer.t, c'est-à-dite 
présente un manque ù’électrors.

11 s'ensuit que le dép1ac(ment de ce (orp:; 
dans l’atmcsphère est assimilable au for c­
ti onne ment d'une m achi ne électrostatique- 
dont la charge, fonction de la surface du: 
corps, et la différence de poter, tel, fenci ion. 
de sa vitesse de translatioP, Imi permettraient. 
de comptnser sfs pErtes electriquis.

Finalcmcnt, par suite de (ette récvpération, 
et au rendemt-nt pr ès de l'opération, une^ telle­
soucoupe électrogra' itaiique ne depenserajt 
aucune tntrl{te pour se déplacer dans le champ atmosphérique. Mais comme ce 
champ peut être inversé et devenir beaacoup^ 
olus intense l o r s de la traverl'ee des nuages o.a . 
des forma'ions orageuse, il faudrait ¡ans 
cesse accorder la po la ri té de 'a charge sur 
celle du champ, ce qui expItquerait /»s évffl- 
lutions apparemment aesordonnées de ces 
engins.

iSl Vy. Læ Propulsion des Swcoup8s 11olantes par attiOta cUrec!e sur t'à/om& ,Mame. éutcur ; 360 Cr. franco à Ouratws- Documentotion, Pondy, Sdne, Franor).
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'Par con tre, dans le viae atmosphérique, 
•«•^•-à-jüe à trè.3 haut e altitude, eette charge 
dit:ct i4ue tendrait à se di.;siper d'autant plus 
r.tpiùement que la soucoupe y serait s o u m i s e 
à Lac ti on p'us pron ncée des raycm ;; cosmi- 
ques primaires, non e n co re influencés par la 
traversée de l'atmosphère. D'où l'intérèt d'une- 
décharge instantanée,... si l'on peut en tirer 
vn bénéfice quelconque.

Or, sous réserve de caractéristiques con^ 
venablement adaptées, quant à la charge, 
à la ma*se et à la forme du véhicule, l'éner 
gi.eélecèrostatique d'une déc harge i n sta n tanée 
s • trl'l.nsformerait en énergie ci.néli.que appli­
que à ce véhicule. don*, la vitèsse dejection 
<der-yon d action, dépassant tome commu- 
юе mesure, lui permettraient d'atteindre 

Ll'Licsi.-instantanément. . . d autres-monde ! 
( \aalogie avec le saut de l'électron, passant 
instantanément d'une orbite à 1 'autre lorsque 
l on change son potentiel d'ènergie, et fnne- 
tiDnnement co m pa rabl e à ce l u i de 1 " éj ec tio n 
d ui noyau de cerise presse entre le p:>uce et 
• ’ mndex).

A notre connaissanee, cette « possibilité 
4févasion », a éte si5nalée pour la prem ière 
iois par Jean-Gaston VANDEL dans l'un da 
ses excelients ouvrages d'anticipation (7).

C'gare volant.
Pour réaliser un tel exploit, aus$i bien 

•d'ailleu rs que pour satisfa ire aux relations 
•dàveloppées à propos de l'expérience de 
Millikan, la eharge électri 4ue devra!t être 
considérable.

Or, pour un potentiel (Vj donné, Cètte 
enlarge eleGtrique (e), proportio-welle à la 
capacite (C) du corps, est rendue maximum 
err_ aménageant ce corps en forme de conden- 
.s.:neur.

Sur cette base, l'américain Townsend T. 
В -own aurait réalisé un condensateur volant 
constimé par un d i s q u e dont les bords d'atta - 
que et de fuite (dans le sens du dêplacem.ent) 
.sont munis de lils separés par des pGches 

■<1'air et agissatjt à la manière dea ux lames 
d'un c o n d e n s a te ur électrique simple.

Si ingénieuse que soit cette disposition, il 
Semble qu'jI y ait irnérêt à renplacer ce con- 
deo!:iateur plan par un conde-nsateur cylin­

- drique, c'est-à-dire un... cig-arr. ofJlatzt.

.Energie radioactive.
Contrairement aux avions et fusées, qui

Pl Naufragio des Galaxies (éditioii Fleuve NtJir) ; 6puiié. 

àemandent un effort de traction continue et 
née,.ssitent Пе ce {ait une « charge » de com­
bust i bl e importante pour parcourir une dis­
i ince domnée, Péne-gie nécessaire à l'èlectro- 
gravitativiié se réduit à la charge in'tiale d'un 
condensateur électrique, à la co01 pensathn 
de e pertes dans le milieu a m bia n t età des 
recharges éventuelles, consécutives à des 
décharges accidentelles ou commandées.

L'énergie l i b ér ée par les substances radio- 
acti•es convient particulièremsnt à ces di ffé- 
ren's désid erara , et c'est p-obab em ent à son 
emp'oi que l'on doit les variatzons de lumt- 
nosttégénéralement observéis lors des appa­
rition> ae soucoupe;; ou de cigares.

Le radium, dont le noyau se d -’sint.gre de 
façon continue pe n da n t une diirée déterminée, 
émet plus ou m >ii.s de rayon ;; albha, bétæ, 
gamma, sui vant 1a nature des substances 
radioactives envisagées.

£ я rayons alpha, рзи pénétrants, sont 
CQnstitués pu des particules éle:trlsées posi- 
liveme-nt (hélions ou noy;;ux d'hé'ium) ; les 
rayoos bl.t'ai cent fois plus pénetrants que les 
rayo,{aloha siot eons ti rués pudes éleeiro'lB 
(négdtHs), lancés à très gr a n de vitesse, tandis 
<}ue les rayons gamma, cent h ia plu -, péne- 
tcclnts que les bèta, ne sont que des rayons X 
()■.! :avan - e'ectromagnétiques, de très CO'Jfte 
longueur d'onde.

Pour la protectio3 du personnel, il convient 
de choi"ir la sub3tan:e radioactive émettant 
]ç minimum de radiitioss nocives (rayotis 
g:tz.tn*la), et l'on a déjà pu constater que cette 
p>-ospec:ion de sub stances radioactives partl- 
cu'i ires serait à. l'origine des trajets dr; sou- 
coufus survolàrz.t d¿ pré(kence des rég-ions 
dont lá sot ou le sol/.s-sol renfcrmen:ut des 
gisements radioactifs.

Réduite, par exempli, à la s e u l e émi3sion 
<le rayons alpha, l'energie dégagée de façon 
tèoatinue n'en serait pas moin> considérable 
(1-G1.20J mil . iards d'helions par secondo, à la 
vüesse de 1Э.200 kmjsec., par gramme de 
radju.11, ce qui correspendrait à b7,5 ca odes 
pdr ki;Og etp:tr seconde). De sorte que, compte 
tenu de la durée d'émission, le radium est 
con.sidéré actuellemènt comme le pl u s puissant 
des « explosifs » !

Piles à transistors.
L'intérèt de cette énergie radioactive est 

d'autant plus manifeste qu'elle peut être trans- 
formée directement en énergie électriqùe au 
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JnOYen d'apnareils pu.-ement statiquts, ds 
tauble pjtd.s tH de moi.1 Jre encombrement, 
11e comtorfant aucun risquP. de banne ott 
l-'accident, p u! sq ue les transformtttions éner- 
géVques y rel è ven t direttement des champs 
t!c forces créés par 1 'S atomes dans la matière 
.solide.

Cette nouvelle techniqu", basée sur la 
conductibiltté des corps, c est-à-dire sur la 
rdpar-itÍJ.l des électrons púr.phériques des 
ütoaws, permet d'obtenir u:1 courant d"élec- 
tro.:J.s à sens unique à p trtir d'un cri5tal four- 
Jlisseur, cotnprcnant plus de quatre électrons 
péiiphcriqucs, vers un cristal r é cept e ur com- 
]jorUnt mo:ns de quatre électrons périphéri- 
'lues.

En noyant des traces de tels cristaux res^ 
pec'ivement de part ct d'autre d'un cristal 
semi cjnducteur, prúsentant quüre é'ectrons 
p5riphériqucs, on réalisn un transistor, c'est- 
il dire un redresseur de courant.

4
Pour obtenir un courant électrique de 

raractéristiques données. il sutfit de provoquer 
i'ecoulement des électrons en surnembre dans 
Je cristal fo ur n i s s e ur . Si l'arrachement de ces 
••Ircrons est clue à une action nerg-étiqu" de 
haute frequence (grande vitesse mais faible 
ma"se). Comme ce serait le cas d'une particule 
<t'iectrisée et, a fortiori, d'une p<trticule cosmi-^ 
iiiie, on reeueillera aux bornes du tpnsistor ün 
courant à basse ùéquence (grand nombre 
n'électrons s'écoulant à fa i J l e vitesse).

Coimonefs.
L'uti'isation de tels transistors ne se limite 

plils au fonctionnement de la précédente pile, 
;iont la force électromotrice est fonction de 
lenergie propre des p ,n tic u ! e s rr'sultant de la 
♦jùs^ntégration p a r ti e l le des substances rariio- 
il ctiers

Ce potantiel serait considérablement accru 
luus l’aciion des pdrticules cosmiques, arrivant 
de tauies les directions de l'espace avec une 
energie propre près de dix mille fois superieure 
à celle que pourrait Lmrnir la désintègration 
complète de la matiète.

Pour bén é fi c i e r grstuitement de cette 
rnergie .. di"pünible, il suffirait de répartir ces 
transistors surles parois extérieures de l'engin, 
EP. qui — tout en p ré s e r v a n t l'intérieu.r dea 
radiations nocives — lui confùerait cette 
flpbarencc cristalline observée par presque 
Jotis l.:s témoins.

Comme nous l'avons indiqué ¿ans n o tre 
deruier ouv rage \$), t'intérèt du .condeasaieur 
cylindrique, c’e::.t-à..,dire du « cigarecosmique ,;, 
aerait de pouvoir fonctionner en oulre co loje 
accélérattur de- particules, ce qui, sous cer- 
taines condiiions, lui permettraiL des Yitesses 
tt des dtsLar.ces franchissabLcs dép^.s-unt nos 
conceptions usuelles d'espace et de temp<.

.Le magnétismo antigravitatique.
L'=s mêmes comidérations s'ap,;li-ueat au 

magnetisme qui, d'ctilleurs, d'après la théorie 
tour billonnaire, accornpagnc ob i ga t oire m en t 
tout eff'tt éle c t ri que

Seules des notions de flux magnétique, 
faciles à int°rpréter d'np ès cene même thén- 
rie, et surtout le fait gue, si faible soit-il, le 
champ magnùtqtte n'e>-t pas nul à la surface 
de la Terre, vienn"nt modifier la. p-ésentation 
du rrésent exposé, où il -uffit de remplacer le 
condensw.teur électrique par un aimant ou un 
solénoide de nature p<rticulière.

B;cn aue les premiers travaux relatifs à 
l'antigro.vdtation aient portétout naturellement 
sur le m.agnétisme, des expériences sont en­
core en cours, et il n"est pas i n t e rd it de voir 
apparaztre dans un proche avenir ces (a- 
meuses « boules lunzzneuses de Gvnrnan » 
qui, pour la plus grande satisfaction des 
« fanatiques » de cette Hevue, viendront com­
puter heureusement itur collection Je soucou­
pes, cigares tt .. autres (( objeta non iden- 
lifiés ».

En conclusion.
L'antigravitation, et principalement l'élec- 

Irograviiativité, est le premier essai scienti- 
fique applicable à l'étude des Soucoupes Va- 
lantes, jusq u 'ici si controversées.

Les conditions de réalisation de ces engins 
lie sont point tellement hors de portée de la 
technique moderne r, pour cette ra ison, on 
peut envisager, sans grand ris4uc d'erreur, 

certame, catègorì: d'tntre eux soit 
.J'origine terrestre.

(S) L'Espace sora-t-11 vaincu ? IILdlltr-na l’loii :230 fr. tronco C:Jui'a/lOS-Ollcutnonlal.oll Dèütlj’, Sein» Frutice)Slgualorrs b. c rLlo uQC!islon uue orl'a-uv ile lunserlplion, due à uii JIDiiL ct 0 ligne$, pugo Sii, OÙ il fu.ut lire à partir d& in slde&itu ligne :« Eu nec pule* une accélérnlion de iO rnillrcs II ln secondo, «onmil/etnenl ¿gale lJ. eolie do lu pesuoleur terrestre, (n'iitjitel 
.cas, oo nous élulgnmnL e lu vorliuulo do lu. l'erre, nous pô - n ■rione doux !&Ill no(re U’dùsu none serions « pllujnes »•* coo tro 
itos doges ; mais en tOw'IJuuL e.o uhulo libre vors cello 
rous ua seuiiolons phis nulre po.lCh. roui lloilerious d.nos 
noi propres yèLtmouis), il uqu$ luudrnil tlncoro plus d'uu au ! l) 



— 9

. De toute façon, ces réalisaHons ssraient 
■rei itivemnnt récentes ct n inft'meraient en 
rién 't!S 'observations faites antétíeurement à 
ce stade de dé 'leloppement sc eatifiq ue et tech­
nique de l'humanité.

Si la fabdcition des "S. V. terrestre est 
encore tenue secrète, ce n'est point tellement 

. pour des fins. militaires, mais surtout parce 
q Je ln di.iusic>n de ce no •veau modi! d’energie

• l’antigravitativfté., entraìneraìt un reclas::.e- 
me.it des valeurs et une trn.nsforrnation com- 
p.ète et brumle de l'économie mondiale.

(Tous droits de reprudnction el de iraduction, même jjar- tielles réservt's peu l'aute,t1'.)

S. V. ET EfIJT CoANDA

1. RÉPONSE de l'INGÉNIEUR COANDA.
Notre numéro 17 était piru hrsgue n o u s 

n \rons reçu de 1\1. Counda la réponse aux six 
q uesti ans posees dins notre lettre du 5 mai 
(vv. précéd. 11.0, p. 7i) . Vjì j, da:is l’ordre, les 
(léc'.arations de M. Coanda :

J^ Lorsque I J1N1 .DS VDE, afftrme que 
2e 8 octobre I!J% un. ôr:ene.t a éti eUpos; par mfJi 
p tur la dwiation d‘une vaine flu.iae, il s’ag,it 
»•ten de ce que Le prtbl'c ar:Jot.tlle < soucoupe 
nolante i. am.s> que uoui lconstaterei eri votts 
ne(crant au:x; Puolitatioru S';ttuttt{tqucs ei Tech­
niques du Minrstere d! l'Air, N • Zl8, con.cernrmt 
l'Effet Coanda, p>iw le /'ro/esseur A Lbe,.t Mitral 
ut le Professeur l' rédtf.rir Z ¿rntH‘. ..D'aillews en 
1938, au. « rifth In.ternatimsl Congres for 
ApzjLitd Alechanics 11 de Cambri^ >, Mai adttt- 
settt, à la page 4)6 il est dit : « S ur utt phéno- 
tnknt de deviation des wimis fluides et sas 
o. oplication« ( Effect Coanda), et un' pi emière 
ilieorie sur las dcDrcssions qui se créeni sciem- 
ittent att debsus d'une surface allaire г,

2- ll est exact que A. V. Roe à Toronto au 
Canada construioeni un aérodyne Imtieulaire 
qni utzliscra l effet Coanda.

3^ L'engin étudié par A. V. Rje aztuelli- 
ntent est un disque.

4‘ L'hi^toire romin~ée publiée dans le 
no 406 de POlNl DE VUE' a été pnse et traduite 
d'une revue allemande pub!iéc un mois au- 
paravant.

5' De n?tre c()té nous n' ,vons fa!t jusqu'à 
present que de - cssais dtt< ¡¡ittqticiir* aussi bien au 
pumt (i:J.e qu' eri voL attaché.

Q^ \j!ls /jrooed tni aclueltiment a la mise 
au point d'engins dt>co'ides de dimensions plus 
9randes.

l:i_enri COA.NDA.

Nous rem::rcions dvement M. Coanda de 
cette clarification.

Nous prenons acta, toat d'abord, de ce 
qu'il confirme que l’histoire Mac Neil'- 
Whisk •rs publiée par Point àe vue (n" 406) 
C'st du ro man ; il n'en recommit pas la pater- 
nité et en rej f ttc la responsabiltté sur une 
revue allemande (en l'occurence la revue 
Kristall, qui n'u toujours pa- réponda a notre 
lettre du 14 mai, évidemin nt assez emba- 
rassante 1) ,

I.a  rép'lnse de ili. Coanda nius Rpnorte, 
par aillcur', la certitude que si Ltppareil 
Jenticulaire en construction chez A VHO- 
Canada doit faire application ch l’effet 
Coandi, en reva ;che aucun vol réel n'a jamais cu lieu; on en est encore <tu siad'! des es;ais 
de mai uettes .

C est Yraisemblablcment, sinoa l’imagi- 
n;,tion des de sinatcurs du moins l'ijcertitude 
d'A VKO quant à la forne défini’.ive à adopter 
qui a Ldl publier des sch-mas d'engins lantôt 
en far à ch.val tan.ôt discoiies.

Nou r ignot'ons quelles s nt les «applica­
tions» de l'effetCoau la visées à la puge 435 
de la brochure amencatne de 19:3H uA ; par 
Jvl. Co ioda (qui ne nous a p as été communi- 
quée ct qui doit être pratiquement introuva- 
ble mai itenanl), et notamment si ces « appii- 
cations >> corcernent une « s') tcoLtoe Y’olante »; 
mais ce que nous pnuvons affirrner c'est que 
la monographie n” :!18 du Ministère de l'Air 
(illétral et Z ;rner) de HJY3, si elle fait etat d\m 
« propulseuu Coanda )>, ne àii absolument 
rien d'un engin discoide qui puisse de près ou 
de loin être assimilò à une S. V ....

La réponse ci-iprès que ill. ) Jean 
TOURN'ON a bien voulu faire à une de nos 
lettres nous dira d adleurs ce qu'il faut penser 
de ce « p-opulseur ».
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Qjoi qu'il en soit des dénloppementa 
futurs des recherches entreprises par l'ingé- 
J.'Iieur Coan da et par a, voilà
rlonc pour l'i rtstant le cc mystère Co a n da • 
J'a m on é à ses justes proportions. Il ne se m ble 
pas gue nous soy o n s sur le po i n t de pouvoir 

confondre l' c aéroclyne Coanda » avec les 
« engins non i ientiCiés :. qui hintent notre 
ciel depui; quelques siècles au moins 1

Marc Thirouin

2. PORTÊE RÊELLE de L'EFFET COANDA, par Jean TOURNON, pilote, expert de l'Aéron.

Le propulseur Coanda, comme tout pro- 
pulseur, peut devenir sustentateur si l'on 
»•riente sa ponssée dans le s-:!ns vertical, sous 
la seule condition sine qua non que cette 
1 oussée soit au moins égale au poids total de 
J uérooef. Si M. Coanda a pensé faire de on 
propu l s e ur une « soucoupe volante», cette 
soucoupe aurait pu effectivem':'nt se s .1 sten ter 
fi plat et sans rotation. Mais l'étude des 
7éc ultats expédmcnhux ptib'iée d ios la 
monographie »a 218 du Ministère de J'Air 
fVtetral et Zerner) permet à.e dire que, si les 
résultat" sont encourageants au poi n t de v u e 
Té alisation d'uo engln vol a n t, il ne semble 
p1s, pir contre, que cet1e solution soit en 
passe de pu l véri ser les performances des 
iipp3reils classiques en vitesse pure et même 
en vitesse ascensionnelle.

Si l'on se réfère aux chitfres et schémas 
flubliés dans la m o n og raph i e predtée, il 
apparait cls.irement :

1°/ que le di agra m' m e tl es presdcn s le long 
flc l'extrad0s du propulseur est analogue à 
f'elui de l’e’xtr a dos d'un profil d'a?e cl assi ■ que, 
done que les pcrfermances sembLnt devoir 
éire aoal >gu ts, avec d?s limitations au moins 
égal es

2"/ qu'à la parti} supérieure dj propulseur 
f'xiste bien une zomc dépressionnaire Mai> 
il est peu probable que Ce « Yide » puisse évi- 
ter les fr:tlernents et chocs de l'engin contre 
i'Hir aux vitesses supra-o;oniqnes, comme le 
Jai>se entendre l’article de Point de Vue. 
Ec cc pour la bonne ra ; son que la Vi t e s se du 
j •t qui iniuit cette dép-ession ne peut qu'ètre, 
aa maximum, du même ordre (voir c_-dessous) 
ce q u i parait bien insuffisant pour la mainte- 

nir f tee à l'énorme pressi o n du vent relatif à 
ces vitesses.

3°/ que ce procédé parait limité q u el le que 
soit la puissance dont on dispose : en effet, 
on ne peut augmenter la vi te s s e du jet sans 
en provoquer 1e décollem'?nt de la paroi On 
ne peu ’ pa<; non plus pro'onger indéfiniment 
1\ lonn-ueur de 1 extrados, d'abord p0ur les 
mém es ra i s on s de deeo'lemeot, e n s u ite parce 
que la courbure devient telle q,u? la force 
"ngendrée est alors normale à l'axe! donc 
inutilisable au point dè vue propulsJon ou 
sustentation. On peut, il e st Hdi, retarder le 
décoliement par differents prorêdés (glacage 
des surfaces, aspiration de la couche limite, 
m'iltip’ication des étages de j mais on 
reste, ce faisant, dans 1e dom a i n e des prnblè- 
ines connus et des perform a nces class iques.

En résumé, ces limitations me paraissent 
decisives pour dire que cet engin n'atteindra 
jarnais les performances flintait.istes de l'ar- 
ücle incriminé. On peut tout a ' plus e^pèrer 
construü^e un jeur un e n g i n de ^»II ot verti- 
cAiement p a r effet Coanda. m ai s se propulsant 
• n suile d'une façon classique à des vitesses 
qui reateront d ; n s l'o’dre de gra n deu r de 
c e Iles déjà a 11 e i n tes, sans qu.o l'effd Coanda 
soit en mesure de les augmenter d'une façon 
intére ssa n te. L'eíTet Coanda oune la porte à 
un demain^ inexploré ou p-esque, et qui 
)Risse entrevoir 1 ч disparition des pisles de 
décoll; ges (extrêmemcnt onéreu es) et la 
vulgarisation des engims a<ri ns. C‘st déjà un 
pregl't!e énio.rrne,. mais il est encore à Fealiser.

N.D.t-.D. — Yoir ce que dit, de son cilté, le Cdt Lenoir, dans son llrliJf, supra, au chapitrt souco:Jpe aérodynamique IP • ') •
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M(ffalJEf DE [ 'EfPIIrE
par Charles GARREAU

Membre du Comité d'Etude et Correspondant ré çional C. I. E. O. (Centre-Est)

Les ÉMISSIONS Raoio Captées de Vénus 
NE S'ADRESSENT PAS OBLIGATOIREMENT A LA TERREA

Eminent spécialiste américain de la radio­
astronomie, le professeur KR.Auss, de 
l'Université de l'Ohio, vient de faire une 
déclaration qui a eu un énorme retentis.ement :

« I a planète Vénus, a-t-il révélé, émet 
des signaux radio, qui semblent soumis à un 
code, et la modulation de ces ondes est sem- 
blable celle que nous imposons à des ondes 
portant un message. »

lJe la a dire que Vénus essayait de ccn- 
tacter la Terre, il n'y avait qu'un pas qLe 
beaucoup ont franchi.

« Cependant, se sont e mpressPs d'ajouter 
certains, le phénomène n'a rien à voir avec 1 es 
« soucoupes volantes >, car si les Vénus i ens 
étaient capables de ven ir jusqu à nous, ils 
n'auraient pas besoin de nous envoyer des 
messages ra d io ! »

L'argument, a priori, semble péremptoire. 
Pourtant, les soucoupes peuvent fort bien venir 
d'ailleurs que Vénus, et le phénomène radio 
n'aurait ainsi rien à voir ayec elles.

En dehors de cette éventualit.i, radio et 
sou coupes peuvent être au c o n ! ra i re étroitement 
interdépendants Cnr les signaiiv de Vénus, 
que nes radio-astronames o n t perçus, peuvs nt 
parfaitement être des me sag s destinés noo pa s 
à la Terre, mais aux astre nd é,oluant dans les 
espaces interplanèté ires.

Ceux-ci restent fD liaison-radio permanen­
te avee leurs bases, et l'échange de leurs 

communications a fort bien pu être capte par 
h s radio-télescopcs terrestres, qui, er, l'occ\.lr• 
renee, j(uer. t le rôle d'or ei lles indiscrètes !

Ainsi Vénus serait habitée. Et habitée pu 
des êtres doués d'une inti lligence supérieure à 
la r ótre ! С’, st la concluskn ineluctable qtti 
sem b l e découler des déc'arations du pro'essel'lr 
Krauss. Cette conclusion est f'll con tra dic­
tion apparente avec les mederne s théo i s 
astrcn miques, qui assignent à cette planèt>J 
une jeuntsse relati'e par rapp rt à la Terre, 
ce qL'i a fait d< duire que ses habi tan ts sont 
certai n e me n t meins é v ol ués que nous, ct 
enccre à Ln stade très primitifs.

D'accord ... s'il s'agit d'indigènes.
Mais si Vénus, dont on se plait à soulignu 

les grandes ressemblances aYec la Terr.-, était 
oècupée non par des Vénus i e ns, mais par d'au- 
tres êtres, venus du f< nd de l'espace, tt 
l ' u tilis a n t comme base-rr-lai ? . •

L'hypothèse, cerH s, t ej o i nt la sciencc- 
Jiction. Mais est-elle impcssible ? Dès l'ins ant 
oü l'on aùmet que des êtres ont résolu les 
pro blèm e s de la navigation inte pl a nè t a i : e, il 
est logiqt.:e d'admtttrt-, très simplernei t, quo 
tout devient rossi ble sur ces planètes voisiat s, 
dent nous rêvons de fai e la conquête dans un 
av(nir proche, et que d'autres, peut être, ont 
abcrdées hvant nous, à l'issue d'un fabuleux 
voya&e à travers l'infini.

NOfVELLES INTEBNATIONAJ.ES
8tatlsliques 1856. — Nous procéàons ac- 

tuellement au cia:sem<!nt des observations faites 
doouis le aébut do l unée ; nous en publierons 
proubsinsm^aE. les résuitats. Ainsiqu'il était pnhu, 
il soroble biøii que les r6gtoos d'obaorvaüou 
maximum seient, cotte nnne», e11 kurort
<entrale et orientala et en Asie. Du témoignages 
11ous sont p11nerius n ota m ment du Liban ot du 

Japon ; d'autre part peut-être faut-il interpréter 
comme un signe d'iiiterét en raFport avc:c ur." 
recrudosceiice d’ubservations au-dessus de 1 U. R. 
S. S. le fait qu'OURANOS vient de recevuir 
l'abonnemt:nt d 'une •.Académie do Moscou? ... 1

La plupart de:nos informations proviennent 
àe nos correspondants et du rapport direct des 
témuins. Comme J:mmy Guieu i'avait signa:é.

INTEBNATIONAJ.ES
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coux^ci hésitent maintenant ài nformet la presse, 
craigiiant les tracasseries consécutives à la publi­
citO faite sur leur aera. Nous rappelons que, pour 
notre pan, n ou s respectons >crupult:usement 
l'incognito des témoins qui le soilicitent ; mais 
nous les incitons en mèm' temps à commu11 iquer 
leurs obse r v a t i o n s à la presse, qui ne uoit pas etre 
frustrée de ses infcrmaiions d'intérèt general ; 
nous leur recommanaons par contre de nous 
sign ai er sans retard tous les abus do n t ils s e r a i e n t 
éventuellement victimes à la sui te de ces commu­
nications.

A propos des <4 objets parfaltement. 
connua n (vy.. pricéd. nò). — Qu'Il nons s'ojt 
perm'is d'e citer, a In suite de Jimmy GUlE'U (r), 
deux tétnoignages d’impodnnce a l'appui de ce 
que nous afúrrnons dans noire précêdent article :

1o Le Cpt Ruppelt, ex c h e f de la Commission 
Souooupe ::n;néri€fline, auteur dn rilce11t ouvrnge: 
Reportonthe UFO's, pnrle des V.T.O.L. (=ap- 
sstw'.s 11. décollu-e•et atterrissage venicaux;)comm® 
de prototypes n ciy.ati-t janiais ilé'JPassd le perirne. 
tre de leu'l base ( Eawaras' Air JPorce base, en 
Californie),

2Q I’ingénieur Zborow.ki, à In sulk du eon- 
grès des Sciences neronnutiquts de Duisbourg, a 
fait hi déolnralion sui vqnle : « On atjaflça 'Unpru- 
deinmeni que let France a ALetit co rtstrinrt des 
fioípns.sans ailes. /lhs « eig.are's volctn ii. gue les 
S. V. etaient {'rançaúes, oe qui est une hê- 
résle ! il (o:. Poiut ùe vL.e — Images litt mond11 11, 
25 fev. !9')ll).

Quant nu « lit-cage volant JJ britannique, il 
il n'est pus nan pius soni de 'n base expérimentale, 
et sti forme aiusi qiie son efiroyable vacncme le 
5itiieiit vr:tlment tr9p toin des limites soucøii- 
piennes l

Poitr finir, signnlons — dans ce domarne en 
perpiéiuellc évoìu\ion- •de .l'aéro: antique — le 
nouveau record de vitesse réalisé Je 2a ju\1iet 
dernier äi la bn.e d'Edw¡u’ds • (Cali fornir) par le 
Li-Coi, frank Everest sur un Boil X. 2 Rocket 
expérimental, avec près de 3.000 km-h.

Angleterre. —— Pour la seconde fois (vy. 
Otthl1'i«Qô a!! HS), en sep\ernbre dernier des parti- 
cU)iers des. enrir<ms de Portsmouth et les autorites 
navnlas de Portsmoulh Dockyard (nrsennl man tii me) 
QTI.l eonss at6 riiiterruption locnLisée, pendant un 

d'heu-re, des transmlssiQns radio -..к .'n B.B.C. 
tt T.b.F. nHnistère do la IJnrine. Or il ne
s'agissait pns d'un incident électromagoétique 
banal, car pend:tn't l'exacte durée de ce « hiatus :& 
tontes les transmissions intérieures et exténtures 
ont eté interrompues et la reprise vint non pas 
graduellement mais subit'-mcnt.

(1)., Vy. Jimmy GUlEU : Rubrlqu& des S .V., dam G.!L.1XIE de sept. 19:6.

On a encore i emarqué l'inquiétude des chien;i- 
pendant cette interruption,

. O^autre part, deux piiotes militaires de la 
R.A.F. stationnés en Allemagne, m'ont informé 
qu'ils ot'H poursuivi des S. V. outre-Rbin mais 
que les mystérrieux objets les cmt semés a une 
vitesse ìMoCi^tein-,«. Rn Aogleterrt defense est 
faite.llux p\loteq de divulguer ce genre d'chFerva- 
tions, sous menAce d• passer en oonseil rle guerr«.

. H. T. WILH.lNS

— Nous rappelons que II. T. Wilkins a déjà 
publié deux ouvrages sur les S. V. (il n en existe 
aucune traduction) :

J<lying saucers on the Moon (1054), 
lying saucers uncensored ( 1 USG),

Ces ouvragts sont dioponibles à Ouranos- 
Documentatien.

E'spagne. — I.e 20 mars 1056, un objet igné 
est tombe sur le mnnt Siat, p^ès de Gerona ct a 
allumò un Incendie qui n'a pu être eteint qu'après 
plusietirs heure« d'effort. L'objet n’a pu êTre 
retr()iivé. J) après ]es. temoins ils s'agissait d'uu 
corps animé u'une vitesse con<iàérahle paraissant 
mesur1H 1 mètre de long sur 50 cm de large.

France. — A propos de la panne d'électri- 
cité monstre de novembre dernier. — Le 21 no- 
nrnbre 1U55, de 7 h. 30 à 8 h. '10, pnviron, les 
régions àe Paris, du NorJ, Je It Norman dio, de la 
)h-sLugne, de Nances et de Lyou on: tté mysté- 
rleusement pnvées des appjrts d'éiectricité piO­
venani normalement Ju Mnsoif Central, stolt une. 
puissance de tOO OCO kw. La coupure intervint 
brutalement, nuis le courant so rétablit sDonta- 
nément au bout d'une quarantaine tie minutes.

Or nucun technicien n'a encore pu expliquu: 
ce phénomène .,.

Cest i;r première Cois qu'une paunt- niissi gtiné- 
radiste sc produit. En admbltairi qu ii puiss-e s':tgir 
d’une tncldeuce météoro!Cig"ique (<Hage magnè­
tici! o. penurOotion tonospherique, u 'origine so­
lture). on oe s'explfqii -’rail oas ('Jii't!lo n'ait nfect6- 
qu'uue partle uu je,wau. Il y aurait fairu, u'ail- 
]eurs, une perturbation in vraisemblablement 
puiSoantc, aiutl! qu« bitii au contraire aucune 
recruJescence ue taciies solaire:; ni ù^ruotior.s 
chromosphcriqnes n'était enregistrée à "cette 
époque.

Ceci nous remet en méir.oire, Dar contre, les 
n o mbr e us e s pannes el.. t.:triq..o;s sumes par des 
automobil"s att passage de S. V .. en Fraoce, an 
cours du secunu semcsi re 1&54, ainsi que les 
innombrables observutions de S. V, i t e s Jepuis
quelquc:s années au-desms àu Massif Central. 
Happelons que les aeruières en date, c e tte année. 
furent celles de la nuit du 17 au 18 février (chain® 
des !Juys) et du 11 antl (Le Puy) ; c'&>t non loio _ 

de cette dernièn:. localité quo le jeune Fadgoulo-
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4»rétendit Ave\ r obitHVê un disjue et ses deux 
-dccupaots le 1G sJptembre 19-5 ; c'est à Pny^t- 
Gtltnier. à 35 l{m de Cletm?nvFerrand, que 
M. Collange vit cet extcnordientre dtsgue luilll- 
neux qui stl déplaçait verticalement dans son 
champ, le 31 mai 1'JOti.

Nous snvons d'ailleurs que, depuis 1951 au 
moins, des nhénomènes étranges se prodiisent 
rians 1e Puy-cie-Dame : nous les sUivons avec 
beaucoup d’ a tten ti o n et nous en par l ero ns lorsque 
nous aurons ré u n i a leur sujet des é l é m e n ts suffi- 
samment concordants et objectifs.

Et rnointenant : « la S. V. (tançaise » (l). — 
Aurés le f ctgara frnncnjs ) (alias Co.Upptèríe, de 
Zborowski), voioi la « S. V. françatsc », n\tas 
.aérodyne à ail<:s m1.'liples de René Couzinet, 
dont nous avons pade ici la d e r n i ère fois ... 
Paris-Match (?8 juil. 1956) nous en montre la 
maquette et nous annonce que le celèbre cons- 
tructeur la réalisera en vrme grandeur en neuf 
mois. Voici déjà plus d'un an quo ¡’interesse a 
indiqu6 à !a revue aéronautique L ’Air (n° de jui_l. 
1.953) un delai ae réalisation cde si x mots. ..

C'est qu'en dépit de ce que vouàraient nous 
faire croire Jes -t gros fu té s , il est dI us d^ fflct le de 
mettre au p o i n t un prototype que d ’ecnre un 
articl6 dans une revue élégante.

Croyez-nous, braves gens, les S. V. c'est 
bien autre c h o s e que l' a v t a ti o n, et l’aviation, 

•:vou.s voyez, c'est déjà si malin 1

Oonada. — ¿’opinion d’un. Dominicani. — 
le Il P. Paul Bernier, p ro fess eu r nu coliège domi- 
uicaiil d’Ottawj depuis r!JlU, a d6clnré l'l un repor­
ter de l'Ottawa. J.hnmaL : <c Je sui« convaincu quo 
les S. V. s o n t des eugììis interplnnétsaires pilotés 
-pu des êtres d o t ё s de c o n nu issa a cos soient!fi ques 
be:tucoup plus n v nncé e s que les nôtres... Si iious 
»youlons résoudre le oroblème de ln pesanteur, 
qui est le prrucÌpa-1 obstacle aùx voyages inter^ 
planétaires, nous devon!1 nménager . le cl'næp 
magn.étique terrestre ufin ùи nous eloigner de Iti 
A'erce au lieu dy etre atti res. *

Ç'est b. ln suite d'une ebservntion personnelle 
do S. V. que le R. P. Bernier abandonna son 
-sceoticisme pre mie r et se rendit il la l u m ière de 
Ja véri té. Cernirne qui du aù le cbemin de Dntuas 
-du Fère Bernier (qui porte préctsémenr le prénGm 
.4ii grand apótre 1).

(D ocu me n t L. de Bellefeuille) 

l1euino, Mr Wdbert Smith aurait fait, le 17 mai 
1955, uevan\ ln Commission de la Radio aux Com­
munes, un ex,pose technique sur la radio et la 

•:r. V. ’ au eours duque! je député libéral .Jean 
Kic'-ard lui n irait demandé si certaines in te r- 
féreoces Houblnnt les'écrans de télévision étaient 
cimotnables aux S. V . Vf. W. Smith aurait ré- 
uonàu : «Non, vous ne pouvez rendre les S. V. 
•responsables des interférences T. V. mais vous le 
.poùvez pour un tas d'autres choses ».

Un a utre député d e m a n d a pourquoi la st ntio n 
.d'observation de Shirley's Bay avait été fermée, et 
Mr VV. Smith répondit : cc Nous à.
.rien ».

Une troisième question allait être posée lors­
que le p rési den t raopr;la q u e le but de la Comrnis- 
sjon était la radio et la T. V. et non les S.V.

Cependant à l'i ssue de Jn séance Mr W. Smith 
aurnit fnit los déclnratioôs s u i vantes : '<< Je suis 
tlonvainctt que les S. V. exi-stent, mais je sut- ùans 
l'infortunée situation du commissaire de police 
qui sait qui a cambrio!é In banque mais ne peut 
en apporter la preuve jevani le tribunal ). Il 
précisa ensuite, dit I nuteut: de Particle, que e'était 
l'opinhn du ministère dçs Transports que l:t 
station de Shirley’« Huy n'avait abæuti à rien, 
•mais il confirma que la station avait e n regis tr e 
une modification de la force de gravitation au 
passage de « q u c! iute a ho e >i dans Je ciel qui 

.pouv:nt être u-ne S, V , Pour cette raison il pen- 
sait qu'il était abs olu m e n t nécessaire de pour- 
suivra les recherches, eL naturellement de d is p o ser 
il oet effet de tous les moyens appropri6s à défaut 
.desquels il était préférable de fe.rmer la statton. 
•ce que fil le m i rus t ё re en rnison des d é pe n se s il' 
engnge-r et • particulièrementde l'opinion qu'un 
iS'rand nombre de personnes avaiont des S. V.'> (1)

Après la r6u o i o n , Mr W. S mith répéta'quo 
tout en croyuntil l'e.xtstence àas S. V. il ignorait 
.ce qu'elles étnient. Elles pouvaient être des véhi- 
cules de l 'ospnce pilotés par des habitants d'uno 
autre planète, elles pouvaient êfre aussi un type 
i-nc >nu de c celestial fireballs » (trad'iisible par 
tbouiestle ft.u ctflestcs, nussi bien que par métèores), 
mais oersen.ne no lui demanda ce qu'il ent.endatt 
;par h, t:tnt ees messieurs qui l'écoutaient sans 
poser be.auceup àe questions avnient l'air timide 
ii l'égard de ce s problèmes 1

Laimon A. Mitris es time, peu r conclure, que 
b station de Shirley's Bay ne tnrdera pn.s a être 
réouverie ou qu'un nouveau programme de 
:recherches sera inauguré dnns un proche avenir.

loujours Mr Willut Smith et Shirley's 
Bay. — D'après Lai mon A. Mit ri s dans Saucerian (Document Gr:ty Barker)



COURRIER & COMMUNICATIONS
Une ENIGME ASTRONOMIQUE 

en 1889
par Alain GADMER

Membre du Comité d'Étude 
et Correspondant C.I.E.O. (Htes-Alpes)

Pour faire suite it l’article de Jimmy GUIEU 
rarn daas le N" 1ti d'Ouranos, voici la conie d'un 
uocument que j'ai relevé en étudiant à'anciens iiuau é ros des Annales.

H est é vid e n t que si le phénomène déjrit dans 
cet article s'avérait ne pas être Uil à dei causes 
«naturelles,, il ne saurait cepon dant être ques­
tion ici d'expéditions tærrestresi quelles qu'elles foie n t .••

De toutes façons, cet article seul ne peut per- 
mettre do se prononcer sur l'origine du p h é n o m è- 
ne. Il •erait donc iatOressant que les lecteurs 
d'Ouranos communiquent au Comité d'Etude tous 
Ls documents do n t ils peuvent a v o i r connaissance 
toncernant des observalions àe ce genre.

Article de M. Henri de Parville, paru dans 
],es Annales du Ì4 Juillet 1889 (£0 semestre — 
N" 316 - p. 27) :

MOUVEMENT SCIENTIFIQUE

ACADÉMIE DES SCIENCES
Une énigme astronomique

Les objervateurs qui 5'occmpent d'astronomie 
physique son très intrigués de!Juis quelque t^mps 
,ar un pbénomène lnmiiHux remarqué $ur Snturne 
et signRié pour la première fois pnr M. Terby de 
Louvain. On ú’s«i’une lueur blanche sur les 
anncaux de Saturne, ou plus exactement :.ur 
j ombre portée de la planète au p o i n t où les an 
1'1/a x pa;sent derrièr.: elle par rapport à l'obser- 
"ateur terrestre.

Qu'eH-ce que cette l ue • 1 r ? Tousles observa^ 
loi res l'ont vue, moi я la décrivent différemment. 
Pbur les uns c'esL une faible lueur au bo rd de 
t'omore, et c'est sana doute un simple e{fet de 
contraste ; pour les autrea, pour ceux qut pQsscdent 
ùcb tnstrumeiits puissnuts, c'est une luitur tcus 

étendue sur la largeur des annenjx. Quelques 
astronomes affirment m6me quo cette lueur varia 
d'inten.ité à des intervalles périodiques et rap- 
prochés, il y au ra i t augmentation d'èclat ent iron 
toute s les sept m i n ut e s. M. Broob de Geaèvo 
aurait très bien observé cette n r iati o n.

Mais ce C(иi somble incompréhensible dans 
cette a ppa r i ti o n, c'est qu'elle est fixe. Les an n eaux 
àe Saturne posjèdent un mouvemeat propre ; la 
planste, de son côté. tourne sur son a:z:e en dix 
heures e n vi ron. Si la leur avait sa sou rc e sur les 
anneaux, elle devrait tourner avec eux ; or elle 
reste au même point. De mème, - si elle avait son 
origine sur la planète elle devrait se déplacer 
avec elle.

Nullement. Cette lueur est donc bien faite 
pour exercer la ugacttè des obsoruteurs. Il est à 
craindre que l'on ne trouve pas plus la clé de 

que l'on n'a découvert la cause du point 
roug^ signals sur Jini iter en 1878. Ce point rouge, 
<>n pounit penser qu'il s'agissait d'une éruRtiOo, 
nuis il est Louj8urs , immobile à sa place, avec 
sa m6me teinte. C'est un æri rou$o qui no\ls 
met inutilement jusqu'ici l'esprit it la torture,

Plus prits de nous, sur la lune, M. Gaudibert 
vient d'observer en mai et en juin un autre phéno- 
méne lumineux. Précêdemment, en avril , avec 
un té le sco pe de dix p0uG es1 il avait ex pioré le 
reml'art da Gassendi, dont la créte fina eat 
fidmirablement visi ble. Oo ne remarquait d'ail- 
leurs rien d'anormal, q uand, le 11 mni dernier,
M. Gaudibert aperçut sur la mince muraille du 
cratère un ooint noir comme ùe l'encre qui tourna 
Onns le t6leseope nvec Gassendi. Il nppartenait 
donc bien à ln Lune.

Il le revit encore quelques jours aprèa, mais 
plus gris ; l'astre tournant, le point devint 
invisible.

S'arit-il d'une ér u p tio n et not re sotællite De 
serait il pas aussi mort et s o l i d i fi é qiitl l' o n est 
oorLô à le c ro i re ? ll aera i n téressa n t de re c h er- 
cher cc qu'est devenu ce poinl é 11 igmatique à la 
prochaine lunaison.
. On voit q u 'i l y a encore b eau c o u p à fa ire dons 
notre propre sys tè m e solaire pour l'astronomie 
phy&ique, Nous sommes loin dil tout connaHre.

Lisez :
L'AMITIÉ PAR LA PLUME
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rtiOUI/EllEf DIVEilfEf
RETOUR oE MARS SCIENCE ET FICTION

Le fO septembre 1956, la planète Mars, com­
me tous les deux ans environ, se trouvait à 
nroximité de la Terre. Tous les 15 ans environ, 
ce rapprochement (pèrigép) passe par un maxi­
mum (Opposition périhéllquA). C" doobltt cycle 
tient à l'excenlriotté, assez prononcée, de forbite 
de Mars (20°/o, contre 8*/° seulement pour la 
Terre). 19:6 est précisement une année dt 
rapprochement maximum.

La distance de Mars à la Terre, à son périgée, 
vane approximativement de 101 à 5l millions de 
kilomètres ; elle était ceLLe année, d'environ 
56 millions de кilomètres (plus courte qu'en 
1954, plus courie même que lors de la précé-^ 
dente oppositloo périliélique. en 1DHI.

Le diamètre apparent de Mars était à peu 
près le double de ce qu'il était au périgée de 
I9i8.

Il faudra attfmrl.re 1971 et Hl73 pour r"- 
trouver des conditions a'ob3ervation aussi 
favorables.

L'étude scieotHique de Mars rArnonte à 
Cassini, il y a environ ;ì siècles. Le jw(eo- 
\ionnement des moyens d'observation !iL du 
péri gèo de 1954 une période !rucLueuso pour 
lea astronomes. Malheureusement, les uonolu- 
sions lee plus intéressantes, auxquHies serai\ 
parvenu le Dr E C Sllpher, de robservaínj™ 
Lowèll, de Flagsta!C (Arlzonai, sont — aq»ez 
inexplicablement — tenues secrèLes. Elles se­
raient l'aboutissement de six moil de tranux. 
photographiques menés à l'observatoire LamonL- 
Ifurey, de Bloemfontein (Union Sud-Afrioa!ne), 
par urte expédltion astronomique que patronali 
la National Geographie Society. Tout ca qn'on 
sait est qi: ■ les photos préeisent les 7.0 ;es .bleu- 
vert et fon rs t,ran formations satsonntère*, 
ainsi que le tracé ne oertaíns oauaux doni 
qiieHrues-uns, trè3 fins, n'avalent pas encore 
été aperous.

Le périgée de cette année permettra oertal- 
nement de nouvelle$ découvertes, non motns 
intéressantes. Mais si l'on ùoiL encore en garder 
seorètè' là:’sub'lance, tl faudra blrn se poser les 
que:. Lions : que nou? onclleq-on ? au profit de 
<!Ui ?. à quelle! Ci.ls ? et se dernander si la 
Sciencp, anrès avoir été imnrudemment mise à 
la ponée des premiers venuS) ne va pis main- 
tenant devanlr le m inooole de с и lques-uns 
d'"'ntre en:t. Xe entflMÌt-il pas <i'acc:i;nwh 
solence ntfJmtqne ? Fruì Ml encore meùre la 
roaio su . la scie¡н ; citte pm-e ?. . et gllsserait- 
"'n vers quelque forme de dictature soientHique ?

La Revue .fiction (1), dont nous apprécieu 
los efforts pour faire connaltre les meilleures 
æuvres de science-fiction et développer dana ce 
d o ma ine le goùt du public de languì française. 
nous a déjà dotiné maintes prouves de la symoio'^ 
existant entre la science et .la fi clion. Elle nous 
en offre un nouvet exemple en publiant dans son 
n' 3'l, d'aoflt 11):-G, la nouve11e de Poul Anderson. 
Les jeux sont faits.

Dans uno de ces présentations ôruJites tt con- 
cises dont Fiction possède le secret, on nou 
rappelle que ia tuOorie de.1 jeox d^ combau utilise« 
par l'auteur pour sa noo .elle est .une brancbe — 
oau Connue — des matb6mntiques, sur iaqueUe 
M:.G. Mattbys a puhlié une bonne étude de 
vulgarisation dnns le Bulletin ds L'l11atitut Na^ 
tio-nal des Statistiq<les, n"' d, 9 et 10, de 1952.

c La t héo ri e des jenx, é c ri t Fiction, a coci 
d'extraordinaire qu'elle permet de faire une ma- 
tbéniati4u.: du blufi. Elle permet donc dt r'duirc 
à l'état de scionce axacLe la compétition économi- 
que, le poker et même la stratégie militaire. Uo. 
de ses inventeurs, le p ro fes s e ur Von Neumann, 
vient d'ètre nommé membre de la commission à 
l’énergie atomique américaine et du (jinsoii su- 
f>éH<.ur de guerre aux Etnts-Unis. C'est dire que 
a nouvelle de Poul Anderson est d'une grande 

actualité. Il est très probable qu'elle va r^Joibdro 
la célèbre Supériorité 8crasante d'Arthur Г. Clarke 
(oubliée dans’Fiction, No 3) sur la brève liste des 
nouvelles de science-fiction dont la lecture est 
obligatoire pour les élèves de l'Ecole de guerre 
américaine. ,

N-1U3 a tti r o n s l'attention sur cette dernièr^ 
phrase et la dedions a tous ceux qui sont tenté! de 
ne voir dans la Sdeuca^E'iciion que le produit 
bàtard de ueux germiis congânitalement iocoa- 
patibles, voire une atfeinLe à la digaité de la 
Science et à son aspect ess e nti e lle m e nt po;itif. ..

M. Th.
( l) f/'iotiiin, In rovue lltérairo . de l'illrnoge, fnulastiqiio et 

scleuceflaLtoii di-Mei' pur Maurice IlOlluult, tlvcc la co.laho^ ralion do Jn.1:qu.s r,v i r, A'uln Oor -mleus. F. lloiia, Igor 
B. Mnslowaki, ote. Ilo 110 : 100 fr. ; 130 pagos).

Succès Universitaires. — Notre collaho- 
rateur et ami J."N. AUBRUN. dont on я pu anpré- 
cier l'etude Accelération et C/tamp de forcu 
dans le № 1! d'Otwanos, vieot u’étre brUlaniment 
reçu à l'Ecole de Physique et Chimie de Paris, qui 
depuis quelques nl'lnéss s'oriente vers l'ónergie 
a t o m i que. Nous lui a dre ssor.s nos vives et 
félicitai ions,
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EIELIOGRAPÜIE
ALERTE DANS LE GJEL ! — .par

Charles GARREAU, Membre du Comité d'Etuds 
eL Correspondam régional de la G.I.E. O URA­
NOS, Reponer à la ' Bourgogne Républicaine , .
— Piéface de Marc THIROUIN.

Cet. onvraa.e a été snpervi é par le Lt-CoL 
MARTIN , du .Bureau Sciennfiqne de l'Armée- 
de У Air, qui dirige l'e n q n e Le officicèJle sn{ les 
« Mystérieux Objels Cele stes » (M.O.C.). 
Vy, la Bibliographie du prêcédent numéro.

Alerte dans le ciel relate :
— Les pnmières conclusions dù Bureaæ

S ci e n u fi q u e de l’ A rme e de 1 'Air s ur les ob­
servations françaises (mèda}.

— Certains rapports officiels étudiés par lfr 
Bureau S.cientifique et gardés secrets Jus- 
qu'ici : observatiODs en A. E. F . , au Cen­
tre d'essais de BretliDy, au Camp de Marlly- 
êntre autres (inédii).

— Les ra pport s officiels élra n ger s con sac res 
aux observations qui sont resLees rnexph- 
quées (dont la piu part médits : siusses. 
allemands el scandinaves notamment).

— La posilion oilioielle actuelle des commis­
sions d’ênqnéte américaine? brirannique et. 
suisse, ces deux oernières en inêdit.

— Les enquêtes persennelles de l'Auteur.
— L'ooinion de n o m b r e u s es personnalités des

milieux scientifiques sar le oroblème des. 
c Soucoupes»- • -

— Les con cl u s i o n s qu'on p e u t tirer des faits 
tels qu'ils ont été rappo:tés.
1 volume 256 pa ges 14 x 19 cm. av e c 16 hors­

text -. couverLure'illus\rée en couleurs )ranc() 
ci Ouranos, l)ar i eLOur . • . 9Jo r.r.

— c.' C. P. 'O uranos ll Paris 10 522.47 —

BLACK-OUT SUR LES SOUCOUPES 
VOLANTES — par Jimmy G UIEÜ. Chei da 
Service d'enqoéte" de la G.I.E. OURANOS — 
Préface de Jean COCTEAU, de 1'Académie^ 
Française—Avant-propos oe Marc THIROUIN. 
Yy. page IV de la couverture du présent numh-o,

TOUS ceux qui ont lu Les Soucoupes Volantes- 
-viennent dun autre monde, de Jimmy G01EU,. 
prendroru un intêtêt accru a la ltcture ae ce 
nouvel onvrage du Chef de uotre Servier 
d 'en qu êt e.

Jimmy GUIEU y fait état àes obs3rvations: 
effectuêes depuis 1954, notamment des fameux. 
atterrissages de S. V. et des contact.s avec Jes. 
occupants des disques, réalisés sur le terriioire- 
Irança i s depuis ceite date.

•Black-out $ur les S. V. est donc u ne 
mi se à jour du précé em docnmeot, LEman\ 
compte das faiL les plus impoaaiits survenus 
depuis la parution de celui-ci. C'e st En même- 
temps une uouvelle approclie de la vériié, face 
aux forces obscures, conscieotes ou non, que, 
pour Jes raisons les plus dinnes, tendent à. 
l’élouUer.

Ce livre est la somme de d o c u m e n ts et. 
d'arguments la plus complète à ce jour sur le-^ 
pTObJèrne des S. V.

L'aval qne lui à-onoe J e a n COCTEAU, de, 
l'Académie Française eo lui consacrami one 
préface coiiftrme la valettr et le. rayonnement.. 
de l'æuvre documentare de Jimmy- GUIEU-

1 j o l u m e 256 pages 16 x21 cm. 111. de borg; • 
textê ohotograpbique.. Couveri. soyg¡ jaquene- 
en coúl. ; franco à Ouranos, par retour 8?5 ::;_

— C.C.P. ' Ouranos , Pari s - 10 5'22.47 —

L'HOMO SAPIENS DEVANT L'INVIl.- 
SION — par Roger Climent.

Le problème aes S.V. vu par on philoso- 
Dhe touran.,eau. bro(bure de syruhèse, édiiée 
a frais d'auteur, æuvre sin c e ie.

1 broca. 6i. p. 14. x 22 cm, couv. bristol 
illustrée ; franco à Ouranos, par reLOur 280 !r.

Æuvree de Lucien DUPLESSY (rappel) : 
La Machine ou l'Homme . . . 475 fr.
L'Esprit des Civilisations . . 1.810 fr.
-- 14,5 x 22, 5 cm. - à Oumnos (env oi fran c o)—

GALAXIE, ohaque mois, publie, depuis 
juin 1956 :

La RUBRJQUÊ des SOUCOUPES VOLANTESS 
par jimmy GUJE.Ú

CChef’ ^des ferace ' d'Enquéta- de la C. L E.
Dans tous les kiosques, libratrie& e' à

.Ouranos, le N 1!10 fr.
RADIO-MARSEILLE

diffuse au moins une fois par mois le (ven- 
dredi, à 19 b. 35) un

interview da Jimmy GUIEU
au cours de l'émission de li.obert BELLAIR 
c Affiches sonores ,. Premz Pécoute t

T:>U! droits de reprodueliou, Le 6érant : Marc THIROUJN. traduction, adaJll&tion, même lm!Jrim. PONSOT, 72, rue Em,-Lfai^,
l)épbt lé(al : a™ trimtilf8 1856. rêservés pour tous Chmb:urg (France) N 33 068 imp..
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FIEUVE editions
NOIR FLEUVE NOIR

1 vol. 256 p. 16 X 21, ¡Ilustré de hors-texte photographiqjes. Couv. sous jaquette en coul., franco... 825 fr. 
Commandez votre exemplaire à Ouranos, 27, r. Etienne'Dolet, BONDY, Seine (France). C.C.P. Раг’к 10.522.47. 
Envoi par retour-. Vy. la note bibliographique : page 16 du présent numero.


